
        
            
                
            
        

    
    
      
        Sang d'Ocre
      

      
        Lydie Blaizot
      

      
        Éditions du Petit Caveau - Collection Sang Neuf
      

    

  
    
      Avertissement
    

    
      [image: ]
    

    

    
      Salutations sanguinaires à tous ! Je suis Van Crypting, la mascotte des
      éditions du Petit Caveau. Je tenais à vous informer que ce fichier est
      sans DRM, parce que je préfère mon cercueil sans chaînes, et que je ne
      suis pas contre les intrusions nocturnes si elles sont sexy et nues. Dans
      le cas contraire, vous aurez affaire à moi.
    

    
      Si vous rencontrez un problème, et que vous ne pouvez pas le résoudre par
      vos propres moyens, n’hésitez pas à nous contacter par mail ou sur le
      forum en indiquant le modèle de votre appareil. Nous nous chargerons de
      trouver la solution pour vous, d'autant plus si vous êtes AB-, un cru si
      rare !
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        Ka mate ! Ka ora !
      

      
        Tenei te tangata puhuru huru
      

      
        Nana nei i tiki mai, Whakawhiti te ra
      

      
        A upane ! K upane !
      

      
        Whiti te ra ! Hi !
      

      

      
        Je meurs ! Je vis !
      

      
        Voici l'homme poilu
      

      
        Qui est allé chercher le soleil
      

      
        Et l´a fait briller à nouveau !
      

      
        Un pas ! Un autre pas !
      

      
        Le soleil brille !
      

      
        Ka Mate
      

    

  
    
      

      
        Les premières lueurs du soleil levant dardaient leurs rayons sur la
        montagne. Incapables de pénétrer la bulle de ténèbres qui enveloppait
        son sommet, ils se répercutaient à sa surface, créant un halo diaphane
        qui renforçait son caractère intangible. Ashleigh et Manuarii
        l'observaient de loin, depuis le petit chemin bordant le torrent qu'ils
        avaient emprunté pour arriver jusqu'ici. De leur position, le phénomène
        paraissait fluctuant, comme s'il cherchait à s'étendre sans toutefois y
        parvenir. L'effet d'optique était plutôt désagréable. La coloration
        qu'il donnait au paysage virait sur les tons cendrés et Manuarii ne
        pouvait s'empêcher de faire une comparaison avec la Lune. Voir sa
        montagne dans cet état lui remuait les tripes et il avait hâte de
        présenter l'addition à ce fou de Leydenfield. Pourtant, il sentait que
        son amie n'était pas pressée d'avancer.
      

      
        — Un problème, Swann ? demanda-t-il, vaguement inquiet.
      

      
        — J'ai un mauvais pressentiment... au début, je croyais que
        c'était le moment idéal pour affronter mon ennemi mais maintenant...
      

      
        Elle grimaça, le regard rivé sur les ombres mouvantes de la bulle. Elle
        sentait sa terrible puissance mais aussi son instabilité, et c'est cela
        qui lui faisait peur. Comment une telle concentration de magie pure, au
        bord de l'effondrement, se comporterait-elle en cas d'affrontement ?
        La sorcière l'ignorait et n'aimait pas l'idée de prendre un risque aussi
        considérable, même pour se débarrasser à jamais de Leydenfield. Elle
        devait trouver autre chose.
      

      
        — Approchons-nous, je veux voir ça de près.
      

      
        Manuarii acquiesça puis reprit sa marche, escorté par Copperfield. Le
        perroquet demeurait étrangement silencieux, comme s'il redoutait quelque
        chose, et le vampire remarqua qu'il n'entendait pas le cri du moindre
        animal à des kilomètres à la ronde.
      

      
        Parvenus au pont qui enjambait le torrent, ils durent faire preuve de
        beaucoup de prudence : plus de la moitié de l'édifice avait été
        emporté par la tempête magique et le reste ne demandait qu'un petit coup
        de pouce pour rejoindre les eaux. Main dans la main, Manuarii et
        Ashleigh traversèrent et s'immobilisèrent de l'autre côté, à la lisière
        de la bulle. Même d'aussi près, son linceul obscur paraissait se mouvoir
        d'avant en arrière comme poussé, puis retenu par une force invisible. Le
        Maori, malgré ses sens exceptionnels, ne voyait pas à plus de trois
        mètres à l'intérieur. Il pouvait tout juste imaginer, à la vue de la
        roche éventrée et des restes éparpillés ici ou là, ce qui était arrivé à
        ses anciens collègues. Il réprima un frisson et se tourna vers son amie.
      

      
        — Laissez-moi y aller en premier, proposa-t-il sur un ton où
        perçait sa méfiance à l'égard de la bulle.
      

      
        Ashleigh ne répondit pas. Elle scrutait les ténèbres, sourcils froncés.
        Même si le paysage n'apparaissait pas très nettement, elle discernait
        une anomalie dont elle devinait l'origine. Une colonne formée par le
        sortilège des deux sorciers se voyait nettement dans ce panorama
        inquiétant. La magie du Percepteur heurtait la barrière protectrice avec
        violence, provoquant de petits éclairs de lumière bleue qui se
        dispersaient ensuite alentour tels des feux follets devenus fous. La
        protection en elle-même avait un aspect métallique qui laissait juste
        paraître deux silhouettes voûtées sous l'effort de concentration. Harold
        et Thrène peinaient à lutter contre le Percepteur. Pourtant, à bien y
        regarder, Ashleigh doutait que la bulle reste stable très longtemps. Sa
        fluctuation, provoquée par l'opposition entre les différentes forces en
        présence, témoignait du risque d'effondrement imminent. La jeune fille
        devait prendre une décision avant que ses ennemis ne soient libérés.
      

      
        Une silhouette bougea dans la pénombre et Ashleigh sursauta.
      

      
        — Vous avez vu ? demanda-t-elle aussitôt.
      

      
        — Oui, on dirait qu'il y a quelqu'un.
      

      
        — C'est étrange...
      

      
        Mue par son instinct, la sorcière tendit la main et toucha avec une
        infinie douceur la lisière de la bulle. Ses doigts effleurèrent une
        texture étonnamment duveteuse qui lui opposa une légère résistance avant
        de la laisser s'enfoncer de l'autre côté. Ashleigh sentit des
        fourmillements remonter le long de son poignet avant de se propager dans
        tout son corps. Sa vue se troubla, ses oreilles bourdonnèrent et, après
        une vague impression de nausée, le décor entier changea. Elle se
        trouvait à présent dans un village médiéval en plein marché, avec ses
        camelots qui braillaient dans une langue qu'elle ne comprenait pas ;
        ses badauds aux habits de lin, de cendal, de futaine ou de brocart et,
        même, un montreur d'ours. Parmi eux circulait un homme grand, ascétique,
        vêtu tel un seigneur, qui écartait la plèbe d'un geste dédaigneux. Il
        portait autour du cou le Rosaire d'Argent et, durant un terrible
        instant, Ashleigh crut qu'il pouvait la voir. Son regard d'une noirceur
        infernale s'était fixé sur elle et une onde de magie enfla autour de
        lui. Elle mit quelques instants à comprendre qu'il regardait une
        personne se trouvant à sa place. Lorsque cette dernière bougea, la jeune
        fille put la voir de dos. C'était une femme d'âge mûr, au port altier,
        dont l'abondante chevelure était réunie en un chignon lacé de cuir. Elle
        portait des boucles d'oreilles en or terminées par une superbe pierre
        rouge. Une Sang d'Ocre  ! Les deux ennemis se croisèrent en évitant
        de se toucher, le regard rivé l'un à l'autre. La haine se lisait sur
        chaque visage. Pendant un moment, leur potentiel fit crépiter l'air
        autour d'eux, avant de se dissiper au fur et à mesure qu'ils
        s'éloignaient... La sorcière eut un haut-le-cœur puis se retrouva de
        nouveau face à la bulle. Manuarii avait une main posée sur son épaule.
      

      
        — Ça va ?
      

      
        — Je viens de voir une scène du passé. » Elle scruta les
        alentours, ses pensées défilant à un rythme endiablé. « Cette chose a un
        potentiel énorme...
      

      
        — J'y serai moins sensible, il me semble. Je peux aller voir et
        revenir vous dire ce qu'il y a là-dedans.
      

      
        — Non, non... » Elle secoua la tête. « Je ne suis même pas sûre
        que l'on puisse en sortir une fois la frontière franchie.
      

      
        Elle recula et s'assit sur un morceau stable du parapet. Copperfield se
        posa à ses côtés et elle le caressa distraitement, le front plissé par
        l'intensité de ses réflexions. Plus elle observait la bulle, plus elle
        se persuadait qu'un affrontement avec Leydenfield aurait des
        conséquences désastreuses. Les sorciers n'étaient pas sensés se heurter
        de front au Percepteur, alors sa magie et celle des Rosaire d'Argent se
        déchaînant sur son territoire... une belle explosion en perspective, à
        n'en pas douter. Ou était-ce la peur qui lui suggérait cela ? Après
        tout, elle avait toujours fui devant son adversaire  !
      

      
        Ashleigh serra les dents, furieuse contre elle-même. Ce genre de
        remontrance idiote ne servait à rien. Elle devait se concentrer,
        analyser la situation. La scène qu'elle avait vue, l'ombre témoignant
        d'une présence dans les ténèbres, la magie qui circulait librement dans
        cet étrange espace... tout ceci avait un sens, elle le sentait. Le
        Percepteur ne faisait rien au hasard et s'il avait pris le risque de
        déclencher cette singularité, c'était dans un but précis. La jeune fille
        revit son visage, lorsqu'il était apparu près du lac : intensément
        grave. Il comptait sur elle pour remédier au problème posé par
        Leydenfield et sa clique.
      

      
        — Je ne comprends pas ce que je peux faire  ! » Elle frappa
        le parapet, agacée. « Si seulement il avait pu me parler  ! Fichues
        règles idiotes  !
      

      
        — Sa révélation était importante, vous l'avez dit...
      

      
        — Oui, bien sûr... savoir que je peux utiliser la magie sans
        risquer de le voir débarquer... » Elle fronça les sourcils, le regard
        soudain brillant. « Quelle imbécile  !
      

      
        Ashleigh se leva d'un bond, faisant sursauter Copperfield, et vint se
        planter devant Manuarii qu'elle attrapa par les poignets.
      

      
        — Je ne suis qu'une tête de linotte  ! Je n'ai pas regardé
        plus loin que le bout de mon nez  ! » Elle ricana, séduite par son
        raisonnement. « Je peux entrer là-dedans sans la moindre crainte  !
      

      
        — Vous êtes sûre ?
      

      
        — Certaine. Cette bulle est une partie du Percepteur, de sa magie.
        Or, je sais qu'il n'interviendra pas contre moi et il m'a prouvé, en me
        touchant, que nous pouvions cohabiter.
      

      
        — Mais ce n'est pas le cas avec les autres sorciers. Que se
        passera-t-il si Leydenfield se libère et lance un sortilège ?
      

      
        — Oh, je suppose que ça fera un grand boum. Et comme je
        n'ai aucun sort de protection... » Elle soupira, ennuyée. « C'est là
        tout le problème : moi, je peux lui balancer la sauce sans souci et
        briser son sortilège. Mais ensuite...
      

      
        — Sa magie entrera en conflit avec celle du Percepteur et nous
        mourrons tous. Même moi, je ne résisterai pas.
      

      
        — Roh, la tuile  ! râla Coco.
      

      
        — Il faudrait que j'arrive à lui ôter sa puissance avant de le
        libérer de sa poche de protection, conclut Ashleigh.
      

      
        — Si vous ne pouvez pas l'atteindre, ça me paraît difficile.
      

      
        — J'ai réussi à le faire sur un sorcier moins puissant, une fois.
        » Elle se mordit la lèvre, réfléchissant à son idée. « Je dois essayer.
        Il est fatigué, ça peut marcher.
      

      
        — Et moi là-dedans ?
      

      
        — Je compte sur votre aide, bien sûr. Trouvez quelque chose qui
        puisse servir de gourdin.
      

      
        Manuarii fouilla les débris alentour et revint avec les restes d'une
        branche d'arbre grosse comme son poing et longue d'un bon mètre.
      

      
        — Ça ira ?
      

      
        — Oui. À mon signal, vous cognerez de toutes vos forces sur la
        colonne, ça devrait les distraire et user davantage leurs réserves.
        Ensuite, il vous faudra être rapide. Dès que le sortilège
        s'effondrera...
      

      
        — Je dégomme les affreux, compris.
      

      
        Ashleigh prit une profonde inspiration, comme pour se donner du courage,
        et passa la frontière en même temps que Manuarii. Copperfield les suivit
        de près. Étrangement, ils ne ressentirent rien de particulier en
        pénétrant dans la bulle ; ni résistance, ni gêne. Ils eurent
        l'impression d'avoir fait un simple pas en avant. À l'intérieur, il n'y
        avait plus une once de vent. Un silence oppressant régnait en maître,
        presque palpable. Il transformait les pas et la respiration de la
        sorcière en vacarme trop prompt à déranger ce lieu étrange. Au début,
        seule la pénombre et le paysage apocalyptique s'offrirent à eux. Puis,
        soudain, des silhouettes fantomatiques apparurent, habillées de costumes
        d'époques et de pays très variés. Elles circulaient au hasard, sans but
        précis, ignorant totalement leur présence. Ashleigh reconnut les
        symboles de plusieurs castes, dont certaines avaient disparu depuis
        longtemps. Un sorcier, vêtu d'une robe de bure élimée, tourna son regard
        vide vers Copperfield. Le perroquet, pris de panique, se posa sur le sac
        à dos de sa maîtresse, battant furieusement des ailes.
      

      
        — Roh  ! Coco veut rentrer  !
      

      
        — Calme-toi, mon grand. Tout ça n'est pas vraiment réel, tu n'as
        rien à craindre.
      

      
        — Je ne vois pas ceux que nous cherchons, remarqua Manuarii.
      

      
        — J'aperçois l'aura dégagée par leur sortilège, mais j'ai
        l'impression qu'on ne peut pas se fier aux distances, ici. Soyez sur vos
        gardes et dites-moi si vous voyez quelque chose qui vous interpelle.
      

      
        — Tout m'interpelle, maugréa le Maori.
      

      
        Ashleigh ne put s'empêcher de rire et ils avancèrent lentement, évitant
        de toucher les fantômes qui erraient parmi les décombres. Ils étaient de
        plus en plus nombreux : hommes, femmes et enfants de toutes
        époques. Tous des sorciers. La jeune fille les contemplait, effarée,
        consciente que, dorénavant, les seuls survivants d'un âge d'or révolu
        étaient réunis au même endroit, côtoyant leurs lointains ancêtres. Les
        trois derniers sorciers. Elle frissonna. Bientôt, si la chance penchait
        enfin en sa faveur, elle serait la seule. Un bien triste épilogue, en
        réalité. Un monstrueux gâchis...
      

      
        Son regard fut attiré par une femme en longue robe de soie, une fleur
        accrochée dans ses abondants cheveux, malheureusement aussi ternes que
        le reste de sa personne. Elle la voyait en différents tons de gris,
        tristes et dépourvus de vie, mais dans son souvenir elle flamboyait
        encore de couleurs chatoyantes. Ashleigh courut vers elle, ignorant les
        protestations véhémentes de Copperfield qui s'accrochait de son mieux au
        sac. La sorcière tenta de s'interposer entre la femme et son mystérieux
        objectif, mais celle-ci se contenta de la traverser sans la voir,
        insensible à son existence. Elle se retourna, essaya de l'attraper par
        l'épaule... sa main perfora la chair, provoquant un simple remous sur la
        silhouette. Une larme de frustration coula sur sa joue et Copperfield
        frotta sa tête contre son cou en guise de câlin. Manuarii les rejoignit
        et prit son amie par la main.
      

      
        — Qui était-ce ? demanda-t-il doucement.
      

      
        Elle se força à regarder le vampire, détachant son regard du fantôme qui
        s'éloignait parmi les siens.
      

      
        — Ma mère... » Elle renifla bruyamment. « Je voulais juste lui
        parler...
      

      
        Le Maori cueillit au vol une nouvelle larme avec le pouce.
      

      
        — Je suis le seul mort avec qui vous puissiez discuter. » Il
        sourit, essayant de lui redonner du baume au cœur. « Il faut continuer.
      

      
        Elle hocha la tête, la mine résolue, et reprit son chemin vers les
        Rosaire d'Argent. Elle focalisa son attention sur eux et évita de
        dévisager les fantômes, de peur de reconnaître encore quelqu'un. Elle ne
        voyait plus que cette aura qui grossissait à vue d'œil. Sa concentration
        était telle que les notions de distance et de temps disparurent, au
        point qu'elle sursauta lorsqu'enfin ils arrivèrent à destination. La
        colonne de magie où Harold et Thrène se battaient de toutes leurs forces
        était là, à quelques pas. Ashleigh ne voyait que deux ombres tordues par
        l'effort mais elle imaginait très bien le visage de son ennemi, celui
        qui lui avait fait tant de mal. Elle sentit sa haine enfler, bouillir
        aux tréfonds de son cœur et elle dut faire appel à toutes ses ressources
        pour se calmer. Sa colère, même justifiée, briserait la concentration
        indispensable à l'utilisation optimale de sa magie. Elle prit plusieurs
        inspirations profondes et s'agenouilla, les mains sur les cuisses.
        Manuarii vint se placer sur l'un des côtés de la colonne, celui où se
        tenait Leydenfield.
      

      
        — Quand la protection faiblira, je pourrai le savoir ?
      

      
        — Comment la voyez-vous, en ce moment ?
      

      
        — Une surface noire brillante, entièrement opaque.
      

      
        — Dans ce cas, vous devriez percevoir sa dégradation sous forme de
        variations de couleurs. En jaune, elle sera proche de l'effondrement.
      

      
        — Bien. Ne vous occupez pas de signal, je commencerai à frapper
        dès qu'elle sera jaune.
      

      
        — D'accord... » Elle contempla un moment le visage tatoué de
        Manuarii, admirant sa détermination. « Si quelque chose se passe mal...
      

      
        — Je ne vous autorise pas à mourir, ou un truc bizarre du même
        genre.
      

      
        Elle esquissa un sourire.
      

      
        — Je préfère vous dire merci maintenant. » Elle grattouilla le cou
        de son perroquet. « Coco, éloigne-toi, ça va chauffer.
      

      
        Son oiseau obéit mais demeura à une distance raisonnable, perché sur un
        caillou. Il n'avait pas l'intention de rester inactif dans le combat qui
        allait suivre.
      

      
        La sorcière se concentra, les yeux rivés sur la protection magique des
        Rosaire d'Argent. Elle appela son élément primordial en le concentrant
        sur son corps et, en un instant, il s'enflamma. Devenue torche humaine,
        elle attendit de sentir avec une précision suraiguë chaque flamme puis,
        en douceur, elle les dirigea sur la colonne. Une fine pellicule
        rougeoyante ondula autour du sortilège des sorciers, mais sans le
        toucher. Quelques millimètres seulement les séparaient. Sous le feu,
        Ashleigh avait le visage en sueur. De grosses gouttes s'écoulaient dans
        son dos, détrempant ses vêtements. Imperturbable, elle affermit son
        emprise sur la barrière jusqu'à sentir la moindre particule de magie
        qu'elle recelait. Puis, d'un coup, elle augmenta au maximum la puissance
        de son élément, sans pour autant le laisser atteindre la barrière. Le
        faible espace qui délimitait les deux magies crépitait sous le choc
        d'une telle proximité. Le sortilège des Rosaire d'Argent, déjà affaibli,
        commença à se dissoudre et sa puissance passa aux flammes d'Ashleigh.
      

      
        Incapables de cesser d'alimenter leur protection, Harold et Thrène
        poursuivaient la lutte, perdant peu à peu leur énergie vitale. Leurs
        corps se tordaient sous la virulence de l'effort, ils tentaient de
        reprendre le dessus... en vain. Ils se mirent à hurler de douleur et
        leurs voix parvinrent étrangement déformées de l'autre côté de leur
        sortilège. Dans un dernier sursaut de colère, Leydenfield vociféra une
        imprécation maladroite à l'intention de celle qu'il avait si longtemps
        pourchassée. Mais ses mots n'eurent aucun effet, si ce ne fut de lui
        faire perdre inutilement du souffle. Terrassé par la souffrance, il
        s'entoura de ses bras dans un geste absurde de défense. Il lutta
        pourtant, décidé à demeurer debout pour affronter son ennemie lorsque la
        barrière s'effondrerait. Avec Thrène, il lui restait une chance. Il leur
        faudrait juste un peu de temps pour récupérer le potentiel magique que
        la dernière des Sang d'Ocre leur volait. Elle ne pouvait faire autrement
        que de le libérer dans les airs, il suffirait alors de le réabsorber.
        Ashleigh le savait aussi et elle choisit une toute autre solution. Elle
        rappela son élément, chargé de celui des Rosaire d'Argent, qui réintégra
        son corps avec une telle brutalité qu'elle fut projetée en arrière,
        traînée sur plusieurs mètres à même le sol. Harold eut à peine le temps
        de s'en rendre compte et glapit de fureur.
      

      
        Manuarii ne bougea pas d'un pouce lorsque la colonne prit feu. Sourcils
        froncés, il fixait une partie qu'il pouvait voir, au-dessus du sortilège
        de son amie. Le noir se dilata, passa à un gris terne qui se mélangeait
        bien au paysage, puis à un vert sale avant de se teinter de jaune. Le
        vampire n'attendit pas plus longtemps et cogna de toutes ses forces la
        barrière de protection. Les chocs répétés se répercutaient dans ses bras
        mais il n'y prenait pas garde. Il frappa, encore et encore. Quand le feu
        se retira, il ne restait qu'un brouillard jaunâtre à travers lequel il
        voyait clairement les deux sorciers. Il s'acharna davantage, multipliant
        les coups et décuplant leur brutalité, si bien qu'au moment où le
        sortilège s'effondra, son gourdin improvisé vola littéralement vers le
        crâne de Leydenfield. Un horrible bruit d'os brisés accompagna l'impact
        et le corps du sorcier s'affala tel un pantin désarticulé.
      

      
        Thrène n'eut pas le loisir d'intervenir. Elle n'eut même pas le temps de
        voir son Maître s'effondrer. Un volatile en furie s'abattit sur elle et,
        tandis qu'il lui lacérait les bras de ses griffes acérées, elle reçut un
        coup derrière la tête qui l'expédia directement auprès de son supérieur.
        Copperfield ne s'attarda pas auprès des cadavres. Il vola droit vers sa
        maîtresse et se posa à ses côtés pour enfouir sa tête au creux de son
        cou.
      

      
        — Swann  ! Pauvre Swann  !
      

      
        Manuarii le rejoignit et s'agenouilla auprès du corps de la sorcière. Il
        entendait toujours sa respiration et son cœur mais de manière très
        irrégulière. Beaucoup trop. Elle ne paraissait pas blessée, le problème
        venait donc de la magie. Encore. Le vampire pesta contre celle-ci. Il
        trouvait que Swann portait cette particularité comme lui sa non-mort :
        une malédiction. Elle ne lui valait que des ennuis, des ennemis mortels
        et des déceptions à ne plus savoir où donner de la tête.
      

      
        Soudain, l'éclat du soleil perça les ténèbres et le Maori se protégea
        les yeux le temps de s'habituer au changement de luminosité. Les
        fantômes avaient disparu. La montagne avait recouvré sa sérénité
        habituelle, même si le paysage portait encore les stigmates de la colère
        du Percepteur. Un homme apparut au milieu de la route et Manuarii le
        reconnut aussitôt. C'était le gentleman de la veille, dans son beau
        costume victorien. Il lâcha un juron et se jeta sur lui, le saisissant
        par le col de son veston pour le soulever du sol.
      

      
        — Vos conneries commencent à me gaver  ! gronda-t-il.
        Dites-moi comment sauver Swann où je trouverai bien un moyen de vous
        arracher la tête  !
      

      
        — Calmez-vous, jeune homme, rien ne sert de s'énerver, répondit
        calmement le Percepteur. Je suis là pour vous aider, c'est évident.
      

      
        Étonné, le vampire le laissa reprendre pied à terre mais refusa de le
        lâcher.
      

      
        — Je croyais que vous deviez rester muet...
      

      
        — Avec les sorciers. Enfin, sauf pour dire des banalités, bien
        entendu. » Il fit un signe en direction d'Ashleigh. « Mais elle ne peut
        pas m'entendre, n'est-ce pas ?
      

      
        — Dans le genre tordu, vous êtes balaise, mais je m'en tape :
        alors, comment ?
      

      
        — Elle a absorbé trop de magie d'un élément qui n'est pas le sien.
        Il faut qu'il quitte son corps. La terre doit retourner à la terre.
      

      
        — C'est dans vos cordes ?
      

      
        — Je n'ai pas le droit de...
      

      
        Manuarii n'attendit pas la fin de sa phrase et retourna auprès de Swann.
        Il la souleva délicatement dans ses bras et désigna au Percepteur un pic
        rocheux, au loin vers l'est.
      

      
        — Et ce serait trop vous demander de nous expédier là-bas
        dare-dare ?
      

      
        L'entité lui sourit – le vampire trouva que ça lui donnait un air
        niais – puis, un clignement de paupières plus tard, il était au
        pied du pic, sur un petit sentier qui serpentait vers la forêt, en
        contrebas. Manuarii courut dans cette direction, Copperfield sur les
        talons. Ses capacités étonnantes lui permirent de faire abstraction du
        sol accidenté, de la neige d'altitude ou même de la fatigue. Parvenu au
        milieu des arbres, il ne ralentit pas l'allure, esquivant les branches
        basses, évitant les rochers qui déchiraient le sol, ça et là. D'ici, il
        percevait déjà son objectif : les sons et les odeurs lui
        parvenaient nettement.
      

      
        Manuarii s'arrêta lorsqu'il distingua la fumée qui s'échappait d'une
        cheminée. Il fit une pause, le temps de se préparer à ce qui allait
        suivre. Un autre genre de combat, celui pour lequel il n'était vraiment
        pas doué.
      

      
        — Roh  ! Reste pas planté là, grand nigaud  ! râla Coco.
      

      
        — Un conseil, l'artiste : en cas de grabuge, barre-toi.
      

      
        — Compte dessus et bois de l'eau  ! Coco veut son beignet
         !
      

      
        — Ta maîtresse a raison : tu es toqué.
      

      
        Manuarii sourit en voyant le perroquet secouer la tête d'un air vexé. Il
        jeta un coup d'œil sur Swann et déposa un baiser sur son front avant de
        reprendre sa route en marchant. Il n'allait pas tarder à savoir s'il
        pourrait ou non la sauver.
      

      
        Le vampire n'avait pas encore atteint le village que deux Maoris
        surgirent de derrière les arbres. Ils portaient un simple pagne et celui
        qui possédait le plus de tatouages s'avança.
      

      
        — Je t'avais dit de ne pas revenir ici  ! gronda-t-il.
      

      
        — J'ai besoin d'aide, répondit Manuarii. Ce n'est pas pour moi,
        s'empressa-t-il d'ajouter.
      

      
        L'homme contempla le moko mortuaire qu'il avait lui-même tatoué
        sur la peau de son frère de sang et ne put réprimer un frisson. Il se
        souvenait de la cérémonie comme si c'était hier... la disparition du
        corps avait provoqué un vif émoi chez les siens. Ils faisaient partie
        des rares Maoris de l'île à vivre à l'écart de la société moderne et
        leurs croyances les avaient amenés à imaginer des explications
        surnaturelles plus compliquées les unes que les autres. Mais très
        éloignées de la sinistre vérité.
      

      
        — Je t'en supplie, Tutaneka, il faut sauver cette jeune fille.
      

      
        — Est-elle comme toi ?
      

      
        — Non  ! » Manuarii réfléchit à toute vitesse. Il ne voulait
        pas mentir mais savait qu'il ne devait surtout pas prononcer le mot sorcière.
        « C'est un esprit du feu. Elle a été attaquée par un esprit de la terre
        qu'il faut chasser de son corps pour la guérir. Tu sais quoi faire...
        s'il te plait  !
      

      
        Tutaneka fronça les sourcils et observa le corps inerte dans les bras de
        son ancien ami. Il avait du mal à croire ce qu'il lui disait.
      

      
        — Un esprit du feu dans le corps d'une faible femme ?
        demanda-t-il, sceptique.
      

      
        — Sauve-la et tu verras que je te dis la vérité. » Manuarii
        s'approcha et Tutaneka se fit violence pour ne pas reculer. « Tu es un
        tohunga, tu n'as pas le droit de lui tourner le dos à cause de
        moi.
      

      
        Le sage le fusilla du regard, contenant difficilement sa colère.
      

      
        — Tu es mal placé pour me rappeler mes devoirs  !
        cracha-t-il.
      

      
        — Parce que je suis un mort-vivant ? Tu crois vraiment que je
        l'ai voulu ? À moins que tu estimes que je paie un crime quelconque ?
      

      
        Les expressions du visage de Manuarii ne pouvaient être décryptées à
        cause des tatouages qui le recouvraient, mais Tutaneka lut dans ses yeux
        une détresse infinie. Que pensait-il des raisons de l'état de celui qui
        aurait dû devenir le chef du village ? À dire vrai, il n'en savait
        rien. Il n'avait jamais réfléchi à la question. Lorsque Manuarii était
        revenu du cimetière, titubant sous la lumière de la Lune, il l'avait
        chassé à coup de pierres. Il s'était enfui et personne ne l'avait revu.
        Son nom était devenu tabou.
      

      
        — Je sais que tu n'as commis aucun crime, soupira-t-il. Tu étais
        quelqu'un de bien.
      

      
        — Je note le passé, merci, répliqua le vampire avec amertume.
      

      
        Copperfield choisit ce moment pour passer entre les deux hommes, battant
        frénétiquement des ailes, et il en profita pour donner un coup de bec au
        sage. Ce dernier bondit en arrière, une main sur son front douloureux.
      

      
        — Bouge-toi sac à viande  ! Sauver Swann  ! brailla
        Coco.
      

      
        Manuarii demeurait immobile, l'air serein.
      

      
        — C'est son animal totem, crut-il bon d'expliquer. Il a un
        caractère de merde.
      

      
        — Roh  ! Pas content Coco  !
      

      
        Le perroquet se posa sur l'épaule de Manuarii et fixa Tutaneka, l'air
        furibond. Le sage se massa un moment le crâne, plongé dans ses
        réflexions. Il finit par acquiescer.
      

      
        — Très bien, je vais t'aider. Mais si jamais tu as menti...
      

      
        — Je t'expliquerai comment me tuer. Ça devrait te satisfaire.
      

      
        Sur ce, Manuarii dépassa son ancien ami et marcha d'un pas décidé vers
        le village. Très vite, des maisons en bois aux toits de chaume
        apparurent entre les arbres. Les habitants, plongés dans leurs
        occupations artisanales qui leur permettaient de vivre, relevèrent la
        tête. Parmi ceux qui connaissaient Manuarii, personne ne bougea et des
        rumeurs informèrent les autres de son histoire particulière. Le vampire
        fit de son mieux pour les ignorer, même s'il comprenait chaque mot
        prononcé. Revenir chez lui était une véritable torture, néanmoins le
        savoir de Tutaneka était extrêmement rare : s'il voulait sauver
        Swann, il ne pouvait se permettre de perdre du temps à chercher un autre
        tohunga aussi compétent.
      

      
        Il déposa la jeune sorcière au centre du village et la délesta de son
        sac à dos avant de s'éloigner. Tutaneka donna l'ordre d'allumer six feux
        autour de l'esprit pendant qu'il se préparait pour la cérémonie. Il
        revint quelques minutes plus tard, une parure en néphrite sur les
        épaules et un imposant bâton sculpté à la main. Il désigna six guerriers
        et les plaça en cercle. Droits comme des i et immobiles, chacun d'eux
        tenait un puurorohuu, une planche de bois attachée par une corde.
        Le sage leur passa un onguent sur le torse en récitant une prière, puis
        il vint s'agenouiller auprès de Swann. Il lui oignit le front et entama
        son ngeri, un chant de guérison. Pour les guerriers, ce fut le signal.
        Ils se mirent à danser en rond, leur puurorohuu tournoyant dans
        les airs, et un son grave vint se joindre à la voix du tohunga.
      

      
        Les flammes des feux plièrent soudain comme sous l'effet d'un vent
        violent puis des flammeroles s'envolèrent vers la jeune fille,
        pénétrèrent sa peau jusqu'à la recouvrir d'une lueur rougeoyante qui
        provoqua l'apparition d'une couche plus sombre sur toute la partie de
        son corps en contact avec le sol. Le chant de Tutaneka s'intensifia, les
        puurorohuu accélérèrent et l'énergie des Rosaire d'Argent
        trembla, comme animée d'une vie propre. Elle tentait de demeurer dans la
        sorcière. Au plus fort de la cérémonie, le sage frappa le sol de
        plusieurs coups de bâton et, brusquement, l'élément de la terre absorbée
        par la jeune fille abandonna la lutte et se dispersa dans l'herbe
        environnante avant de se fondre dans l'humus. Aussitôt, les feux
        s'éteignirent telles des bougies soufflées par une bourrasque. Le tohunga
        se tut, les danseurs s'arrêtèrent et ils demeurèrent sans bouger,
        observant le corps inerte dans un silence respectueux.
      

      
        Personne n'eut le temps de faire le moindre commentaire. Manuarii perça
        le cercle de guerriers, escorté par un Copperfield piaillant à tout-va.
        Il s'agenouilla près de Swann et lui prit la main. Son pouls et sa
        respiration étaient réguliers. Il poussa un soupir de soulagement et se
        tourna vers Tutaneka.
      

      
        — Merci, dit-il simplement.
      

      
        — La terre est retournée à la terre, répondit le sage. L'ordre est
        revenu, et il devrait en être de même pour toi.
      

      
        Avant que le vampire n'ait pu répondre, Copperfield s'interposa une
        nouvelle fois entre les deux hommes et Tutaneka recula en voyant les
        griffes trop proches de son visage.
      

      
        — Gare à toi, face de crêpe  ! Swann pas contente si gros
        balaise mourir  ! Du feu partout  ! Roh  !
      

      
        Le perroquet s'ébroua et vint se poser près de la tête de sa maîtresse.
        Il se frotta contre sa joue en roucoulant et battit des ailes de joie
        lorsqu'il la vit ouvrir les yeux. La jeune fille plissa les sourcils,
        grimaça, essaya de bouger puis, finalement, abandonna. Elle sourit à ses
        deux amis.
      

      
        — J'ai les tambours du Bronx dans le crâne, dites-moi que
        ça n'est pas pour rien...
      

      
        — Tout va bien. » lui assura Manuarii. Il se pencha sur elle et
        l'embrassa à côté de l'oreille. « Vous êtes un esprit du feu, pas une
        sorcière, chuchota-t-il avant de se redresser.
      

      
        — Ah, tant mieux... » Elle considéra le tohunga avec un
        mélange de curiosité et d'appréhension. Visiblement, Manuarii n'était
        pas dans ses petits papiers. « Je présume que c'est à vous que je dois
        ceci ?
      

      
        — J'ai chassé la terre qui vous habitait, oui. Manuarii dit que
        vous êtes un esprit du feu et nous avons tous vu les flammes vous aider.
        Pourtant...
      

      
        La sorcière ne lui laissa pas le loisir d'achever sa phrase. Elle avait
        déjà levé une main en l'air et, sans le moindre effort, l'embrasa. Elle
        attendit quelques instants que chacun voit bien le phénomène avant de le
        faire cesser. Tutaneka s'inclina respectueusement, imité par les
        guerriers.
      

      
        — Notre village est le vôtre.
      

      
        Avec l'aide de Manuarii, Swann parvint à s'asseoir. Elle fut prise de
        vertiges intenses. Elle inspira profondément à plusieurs reprises
        jusqu'à ce que le paysage se stabilise puis se leva, toujours appuyée
        sur le vampire. Une fois sur ses jambes, elle se laissa aller contre
        lui, sa tête au creux de son imposante poitrine. Il referma ses bras
        autour de ses épaules et elle eut l'impression de disparaître
        complètement. Elle se sentait bien. Heureuse et libre.
      

      
        — J'aime beaucoup cet endroit, souffla-t-elle, sibylline.
      

      
        — J'habitais ici avant, répondit Manuarii en essayant de
        dissimuler son trouble.
      

      
        — Voilà pourquoi ce monsieur vous regarde de travers. » Elle se
        tourna vers Tutaneka. « Faut-il que nous partions ?
      

      
        Le sage contempla l'étrange couple, indécis. Il ne pouvait pas se
        permettre de chasser un esprit du feu. Il risquait d'attirer la colère
        des dieux, sans compter qu'une telle présence dans son village pouvait
        s'avérer très utile. Et lorsque d'autres Maoris l'apprendraient, cela
        renforcerait leur foi dans les anciennes croyances. Si la dénommée Swann
        tolérait Manuarii, il devait en faire autant.
      

      
        — Vous pouvez rester. Tous les deux. » Il fit un geste de
        bénédiction vers eux avec son bâton. « Nous allons préparer une fête en
        votre honneur.
      

      
        Les Maoris s'éloignèrent, les laissant seuls. La sorcière sourit au
        vampire.
      

      
        — Rassurez-vous, je veillerai de mon mieux sur ce village.
      

      
        — Je sais.
      

      
        Manuarii se pencha doucement, histoire de permettre à Swann de s'écarter
        si elle le désirait. Mais elle ne bougea pas jusqu'à ce que leurs lèvres
        se touchent. Ils s'embrassèrent longuement, collés l'un à l'autre, et la
        jeune fille profita au maximum de ce délicieux instant. Le souvenir de
        Garry était déjà loin, comme s'il n'avait jamais existé. Au moins, elle
        était persuadée que Manuarii ne tenterait jamais de l'influencer avec
        ses pouvoirs.
      

      
        Copperfield passa auprès d'eux en rase-motte.
      

      
        — Coco veut un beignet  ! brailla-t-il, l'air bougon.
      

      
        Mais il n'obtint pas la moindre réaction. Le couple continuait à
        s'embrasser sans se soucier de sa présence. Dépité, il alla se percher
        sur une branche et rentra la tête dans les épaules.
      

      
        — Pauvre Coco  ! chouina-t-il.
      

      
        Lorsque les premières odeurs de cuisine leur parvinrent, il fut le seul
        à se précipiter, bien décidé à quémander un petit quelque chose. Si le
        vampire n'avait pas menti sur les mérites de la cuisine Maori, cet
        endroit serait pour lui un Paradis.
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